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Ijsez eeei,Sirop Le Véritable Spécifique de la Toux

jeunes fillesTAROL, DE GOUDRON. ET Un jeune homme d'une conduite 
déplorable se fit fort un jour d’offrir 
sa main et son cœur—son seul a- 
voirf-à une jeune 611e. Il fit précé 
der sa déclaration pai quelques 
questions adroitement posées : L'ai­
mait-elle suffisamment ? était elle 
bonne cuisinière ? consulterait elle 
ses goûts dans le choix de ses a

Mathieu
CASSE LA TOUX ■>» to- MOWN « cm, LMIfa, Qatt.e.Z' ■a Varie IriM.I

__  Gros flacons,—En Vente partout.
CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. <j.

» rabneant auad le. Perdre. jVereùie. de Mathieu, le meilleur 
^remède contre le. maux de tête, la Névralgie et le. Rhume. Fiérrèux.

Les Habitants Canadiens. mis? savait-elle faire ses propres 
robes ? etc ,, La jeune fille répon­
dit : “Monsieur, je ne fume, ni ne 

On a dit de nos paroisses cana • chique jamais. Je ne bois jamais, 
diennes qu’elles étaient de grandes Je ne dois rien ni à ma blanchis­

seuse, ni à ma modiste. Je ne pas-

k’tSRril paroissial
Suite de la deuxième page 

le vocation d'habitant ? Non, mal 
heureusement on la méprise On 

! a honte de faire un habitant. . on 
ne veut pas porter ces trois grands 

I titres de prêtre . . de laboureur . . 
de soldat. Même on entend souvent 
dire une locution méprisante: “ Ne 
fais pas Гhabitant" Ceux qui u 
sent de cette4locution n’ont jamais 

' songé sérieusement à la significati 
1 on du mot habitant, . moi, je vous 
dirai à tous: "Nous devrions faire 
t'habitant. " Oui, faisons Yhabi 
tant nous dit M. Bouchard dans son

familles, et on a dit vrai"; .
En effet il règne ordinairement se ІашаІ9 ,a nuit hors de chez moi 

parmi tous les citoyens de nos pa- à jouer au biUard à l’argent. Je 
roisees, une certaine union qui fait u* fl^ue ->amais au c=in des rues, 
qu’on s’estime et qu'on se protège.. ^ercbaut à attirer l’attention des 

Si donc, la paroisse est une gran- 61ІЄ9 f"voles et lé8ères 1ui Passeut-
de famille, il doit y régner à l’ex- І* ПЄ dépenSe pas mon arS*>“ dans 

, . , » ,. . les restaurants. Maintenant, dit-elleemple de la famille ordinaire un es- , _ . , . ...■ J. . , ...... se levant de sa chaise avec indigna
put et cet esprit, dont a veux vous .... . , ,л. x , , lion, je sais que vous êtes coupabled,re un. mot anjourd hui, cest l’es- de toutes ces choses_ et vous exigez

pu paroiasia . chez moi toutes les vertus que vous
L esprit paroissial, c’est ce senti ne pas vous nême , Allez,

ment d intimité, de protection, de je ne serai jamais votre femme." 
charité, de dévouement, de soumis 
ion qui doit unir ensemble tous les

Téléphone if

DUGAL & GAGNON
!

CONTRACTE UR ELECTRIC TER
Шттютьтш,

excellent petit livre “premières se 
mailles". Faisons l'habitant, dit-il, 
parce que l’habitant nous donne 
des leçons de constance, d’écouo; 
mie, de moralité vraiment frappai! 
tts. Faisons l’habitant, parce que 
l'habitant est le roi de la (erre. Fai­
sons l'habitant, parce que ses obser 
valions incessantes dans le grand 
livre de la nature l'ont doué d’un 

Les pefsonhes qui désirent aller gros bon sens qui manque à plu
m,nadefef du c!°pUeR eTs'àciie^ іТҐ ^

des terres toutes prêtes pour la cul * P|e<1s à la tê‘e’ Fa,sons 1 habitant, 
ture, pouiront s'adresser à c est Ie ше,‘|еиі‘ conservateur de la

EMILE BOURGOIN, dureté de notre tangue, de nos tra 
New Victoria Hotel, ditious, de notre-foi. Faisons Ilia 

Edmundston, N. B. bitant, parce que l'habitant a fait 
notre pays. . . “En effet, comme 
nous le dit M. Bouchard, Vhabitant 
canadien, qui a gardé intact cet і

N. B.
Elle le congédia.
S'il y avait- beaucoup de jeunes 

citoyens d une même paroisse. . .. filles de cette trempe, il y aurait 
L esprit paroissial doit d’abord moins d'ivrognerie, de débauches 

être un esprit de charité et de dé- et de dissipation. Elles sont trop
prêtes à excuser les écarts du jeune 

Aussi ne prennent elles 
«les descendants d’un père commun trop souvent pour mari que des êtres 
et par conséquent ne sommes nous détruits par le vice, pour souffrir et 
pas tons des frères ensemble ? Et pleurer le restç de leur vie. 
que font des frères ensemble ? Ils Octave Feuillet a dit : “Le ma- 
s’uiunnt, se protègent mutuelle nage est nine pièce a deux person 
ment.

vouement. .

Jfotrçl Ça roi) BroôH AVIS . En effet no sommes-nous pas tons homme.

M. Thomas Souey de Caron 
Brook désire annoncer au pu­
blic qu’il ouvrira sous peu 
hôtel de première classe à Ca­
ron Brook, près de.la station 
du Transcontinental pour l’u­
tilité des voyageurs. M. Sou- 
cy mérite des encouragements 
Il aura un service d’automo-

uu

Ainsi, ch-i-s amis, doit-on nés dont chacun n’étudie qu’un rô- 
faire entre paroissien . . On doit le celui de Vautre ’’. Hélas ! c’es, 
s’aimer, se protéger, en un mot on trop vrai ! 
doit se vouloir du bien A VENDUE :

Uu “Ford” modèle 1918, en par­
faite condition, à bon marché. 

S’udress r à

Nous pouvons vous fournir des 
cartes mortuaires avec ptièri s des­
sus et portraits de la personne.

La grande loi de la charité est là 
C’est le grand commandement de 
Notre Seigneur .“‘Vous aimerez vo 
tre prochain comme vous mêmes ’’ 

N avez-vous jamais pesé chers a- 
mîs, le sens de cette belle parole de 
Notre Seigneur .... r

C est en peu "de"nrots tout le ré­
sumé de l’esprit paroissial.

Nous devons aimer notre pro 
chain comme nous-mêmes : c’<st à-

>
bile. 36 4. f. p. diome sacré, ce trésor précieux, ce 

* diamant d’un prix inestimable, que
WILLIAM CYR, 
Baker Brook, N. B.

nous ont légué nos pères . . Mar­
chons donc sur les traces des aïeux 
• ■ Soyons comme eux habitants. . 

Soyons des faiseurs de- terre . . 
Car comme le dit si bien notre ai 

mable poétesse Blanche Lamonta 
gne.
"Ne sommes nous pas nous des rois 

à ta campagne
Au milieu de la paix des plaines et 
des bois t
Avoid nous oublié l'exempte de nos 
pères
Qui vécurent sans bruit au milieu de 
leurs ehamps t
Amis ne pouvons nous goûter des 
jours prospères f
Ой nos aïeux ont eu des jours gais 
et contents t’ '

1 111. p

:/ A VENDRE :
r> ~tTne automobile “Ford” en très 

bon ordre, à des conditions faciles.
S'adresser au Bureau d’Enregis- 

trement, Edmundston, N. B.
35 4 f -P-» dire que nous ne devons jamais fai 

re à autrui, ce que nous ne vou­
drions pas qu’on nous fit, c’est à 
dire que nous~dcVjns nous réjouir 
lorsqu’il est dans la joie, et pleurer ~
avec lui lorsqu'il est dans le mal CHEMIN DE PER TE MIS C OUATA
heur : centré dire enfin que nous Horaire depuis le 16 JUIN 1919 
devons nous intéresser avec charité ExPre&8 :

•V \

1

Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.45 a. m. 
Arr. Edmundston, Je. 10.15 a. m. 
Dép. Kdmnudston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B.

et zèle à- tout ce qi і le concerne ..
Cet esprit de charité et de dé 

vouement, voilà ! chers amis, le vé- Express :

v
12.50 p. ш

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 
Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m. 

Dép, Edmundston, N. B. 1.30 p. m. 
, Arr. Riv. du Loup5.05 p. m.

De plus, l’esprit paroissial doit ê- Service quotidien excepté les dimanche.
tre un esprit d-obéissance etde sou 1т=°ЖрГк*у. 

émission .... Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton
\ L'obéissance . Quelle vertu
plus noble, plu? grande, plus désirw trains express de l’Intercolonial Ry.
, . u r r Pour plus amples informations, pros-
ble que celle-la. pectus, etc. s’adresser à

“Cette vertu, dit Saint-François £M*££fAU’ Agent ^nér&1 Pret et 
de Sales, consacre à і’amour et au

rioable esprit paroissial.Lambert Ciosse. 
De Гami de l'orphelin

Une Aubaine
X

Une Machine Jeanne d’Arç” Il a été décidé par notre 
compagnie de vendre 15 parts 
à partir du 16 août. Tous ceux 
qui voudraient prendre avan­
tage de cette chance de faire 
de l’argent n’ont que 30 jours 
pour les acheter. La compa­
gnie a maintenant deux in­
ventions de valeur à son cré­
dit, une pour appareil de vues 
animées et l’autre déjà connue 
un moteur à air. Pour plus 
d’informations veuillez

Z~lUR le champ de bataille, elle fut d’une endur- 
^ ance nonpareil, elle fut, et est encore la dernière 

et seule machine en état de service lorsque 
les hostilités cessèrent.”—Extrait d’une lettre qu’­
un soldat Anglais stationné en Afrique, écrivit à 
la Compagnie Ford.

Per les chemins défoncés per les obus, я travers les champs submergés, 
et comme force motrice, n’ayant de supérieur que les chars d’assaut 
pour pouvoir passer pardessus les débris, et les trous d’obus, la machi­
ne Ford établit un record mondial extraordinaire sur les champs de 
bataille de cette grande Guerre. Les louanges de la voiture Ford 
furent chantées en vers et mis en musique: les lettres en parièrent, 
les dépêches ainsi que les rapports militaires en firent mention.
En France 
En Italie 
En Egypte
En Mésopotamie des 1000 voitures en usage, 999 étaient des Fords 
L’installation de force motrice Ford qui permit d’établir ce record 
universel sur tous les champs de bataille delà guerre, demeure toujours 
la même. Vous la trouverez dans la machine Ford que vous achèterez.

service de Dieu." ce sont tous des amis, des frères.
L’obéissance, .oin de nous avilir, 11 faut donc suivre exactement 

de noue faire partager la condition toutes les 01 donnances, tous les avis 
des esclaves, поцз élève, nous rend1 de son curé C’est en cela que 
imitateur de celui qui s’est rendu siste le véritable esprit paroissial, 
obéissant jusqu’à mourir pour nous De son côté le curé doit travailer 
sur lu croix.

f ' ~ con-

\ à développer cet esprit, il doit le
Le véritable esprit paroissial con conserver 

siste donc dans l’odéissance et la L'influence du prêtre dans 
soumission paroisse est bien grande, et cette ce-

Mais à qui faut-il obéir t lèbre parole du vénérable curé d Ars
D’abord et avant tout au père nous le démontre bien :

une4/

- des 1000 voitures en usage, 7C0 étaient des Fords
- des 1000 voitures en usage, 850 étaient des Fords
- des WÎK> voitures en usage, 996 étalent des Fords

vous
adresser à M. J. E. Bard, Ed­
mundston, N. B., qui vous 
donnera toutes les explica­
tions que vous àésirerez 

voir au sujet de la Compagnie. 
Gosselin Air Motor Co.

“ Laissez,
commun de la paroisse, monsieur le disait-il, une paroisse vingt ans sans 
curé. prêtre, on y adorera des bêtes. " 

Oui, le curé de chaque paroisse Le curé d'une paroisse 1 Voilà l’à- 
est un vrai pèiede famille C'est un me de l’esprit paroissial, 
fère dont le cœur riche et bon dé- Il faut donc, chers amis aimer et 
borde de tolérance, de miséricorde, vénérer le coré d’une paroisse, car 
de mansuétude, de componction, de c’est lai seul qui nous enseignera à

vivre saintement ensemble

sa-
Routitre Ford $6M. Auto de Tourisme $69». Pour tes modèles ouverts, l’équipe­
ment de démarrage et d'allumage électrique est de $1M de plus. Coupé $975. 
Sédan $117$ (l’équipement de démarrage et d'allumage électrique est compris 
dans le prix dee modèles fermés). Jantes démontables, support de pneu, et pneus 
antidérapants en arrière comme équlpment facultatif aux voitures fermées, au 
prix de seulement $35 de plue. Cee prix sont f. o. b. Ford, Ont., la taxe de guère»
-----comprise.

N achetez que les véritables pièces de rechange Ford. Vendues par plus de JOO
■ marchands, et iooo garages de services. 119

I -IMITED.
A charité et de pardon.

Ce pète a dans ses attributions de vrais frêles, 
les fautes, les repentirs, les "misères. Aillions donc, cultivons donc, l’es- 
les nécessités, les indigences de tous 
ses paroivyeue

Ce père ne cunnait ni les saisons, 
ni les distances, ni la neige, ni la 
pluie quand il s’agit de porter se 
cours à un de ses enfants.

comme

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA e-t nn< compagnie d’assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 

p du Canada,qui exerce un soin judi- 
4 cieux dans le choix de ses risques, 

qui est renommes pour ses dépenses 
minimes d’udmii istration, et pour 
son taux très km- de mortalité. 
Tous ccs avantagea sont en faveur 
des assurés -

) prit paroi-sial, travaillons a le faire 
régner de plus en plus dans nos pa­
roisses, et c’est alors que vivant ain­
si, nous pourrons nous dire avec joie 
et honneur : " Ecce quam bon nui et 
quam jucundum babitare fratres iu 
unum.”

IX M» MARTIN,
VENDEUR,

E3DMUMD8TONT. N. B. Devant lui il n’y a ni grands, ni 
petits, ni pauvres, ni riclv-я, mais I AMRERT CLOSSÉ
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Avis au Public
y^JÉurggement accordé 

public à notre Gérant 
Département Français 

Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui eu 
réglant Iperronnellement jus­
qu'au 30 de juin 1919, 
êzoe.ooo de nouvelles 
süraiict», ce qui lui a donné 
droit à la première positioà 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie 

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

Su

as-

L’Union Mutuelle, Compagnie 
«l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAÎNÈ,
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ASSURANCE 11
Fçü, Vie, accident et ma-

LADIB, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Pattons, etc.;etc;

ASSt'RÎSK VoTftE V1Ë !
Àssufe* vds pfopriétét I

Votte Autdmbbiie’eonit-e Ife

ÀSàdrez voà Piaté Glàss I 
Àésure^-vous cbhire lèS Afcfctdfenis 

et Ta Màlëdie І

ІІ vaiit mieux toujours a voit, là 
pfbtefctibn bùb donne ГAssurante 
et nè pas ën avoir besoin, cgiie dfe 
pé j>fte l’avoir lorsque vous en avez
besoin.

X Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

' Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Bdmundston, N. B.
Jt fais ti«e spécialité de l’Assu- 

fhitèê Attideht et Maladie pbuf les 
ehitiibyés de Cbehiih dë ^bh
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